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René, mon frère, 

Notre frère, 

C’est bien l’appellation     qui te convient le mieux,     ce que tu étais pour nous : un frère. 

Même si pour beaucoup aussi, tu as été ‘le père Thomasse‘ comme dit justement le faire part 

Dans le monde rural dont tu es issu, dire    le ‘père Untel’     c’est souvent de l’affection. 

Celle que l’on avait pour toi.   À juste titre.   Et de la part de beaucoup d’inconnus aussi. 

Toi le ‘rural taiseux’,  qui sais que   ‘le blé ne fait pas de bruit quand il pousse’, 

Tu es bien de cette race,     grand silencieux,    ‘Homme de Dieu’ homme du silence de Dieu ... 

Tu avais donné consigne pour ton inhumation :    faire au plus simple, au besoin sans Eucharistie,   si on le juge bon,    en 

fraternité avec tant d’autres ... 

Alors,   on a ouvert le Lectionnaire du jour  où on a trouvé ‘Ben Sira’...  et la Parole nous dit : 

« Un ami fidèle,    c’est un refuge assuré ...    celui qui le trouve    a trouvé un trésor » 

« Un ami fidèle n’a pas de prix,    sa valeur est inestimable » 

C’est   tellement ce que l’on a connu   de toi ! 

De même quand la lecture nous dit : 

« Avec tes amis, sois sur tes gardes » : ce n’est pas du mauvais soupçon. En bon Normand, toi tu sais qu’on dit : ‘Méfie 

té !’  C’est de la saine prudence. 

Tu savais qu’on    ne doit pas  tout faire ‘comme ça’,     qu’il   ‘faut voir’ ... qu’il faut toujours considérer    et les choses et 

les gens    avant d’agir,   savoir ‘apprécier’... 

Mais, après    tu accueillais,     totalement,   et c’était du solide. 

René, notre frère,    un homme,    ‘prêtre au service’. 

D’autres ont été    ‘prêtres ouvriers’,     pas toi,     mais    ‘prêtre au service’. 

Et ceci depuis toujours,   dès ta première nomination,   à Asnières, ce petit pays dans l’Ouest, dont tu devenais  curé,     

mais   où l’on a vite entendu parler,  moi le 1er,     de    ‘l’A.J.A.R.’ 

  



Association de Jeunes et Adultes Ruraux. 

Cette grande maison,    où s’accueillirent des dizaines et des dizaines de personnes. 

Et par la suite,    achat d’un premier ‘car’...       Ah ! Les cars à René ! 

Tu faisais tout : chauffeur, mécanicien, déplacements de militants,   d’autres encore, et ce, pendant des années (30, 

40 ?),  toutes sortes de groupes, mouvements, associations, écoles : ‘l’Immaculée’  en a amplement profité ! 

‘Prêtre au service’   dont les compétences silencieuses,  le sérieux  étaient ainsi   fécondes et le bonhomme,  entre deux 

silences,   souvent plein d’humour. 

Si   « l’Amour est de Dieu »   dit  St Jean,    ‘l’humour   est le propre de l’homme’ : tu en avais la subtile humilité. 

 

« Restez en tenue de service et gardez vos lampes allumées » 

Les tiennes ne se sont jamais éteintes concernant l’Action Catholique des Ruraux. 

MRJC ... ACR ...  Branche Ouvrière du CMR ... 

C’était ton terrain d’apostolat, là où on ne sait jamais tout de suite, si ce qu’on fait a été ‘bon’, mais où l’on apprend,     

comme dit Jésus, que    « le grain pousse de lui même »... 

« Qu’on se lève ou qu’on dorme »    ça ne dépend pas de nous. 

‘Ce qui pousse’    vient d’un Autre,    « le Semeur »  de toute vie, en tous lieux,   dit l’Evangile. 

Pendant des années : ta mission,  René !    ‘Humble serviteur’   qui  

« n’a fait   que ce qui  lui était    demandé ». 

Il en a été témoigné tout à l’heure, et d’autres ici pourraient en parler de façon si vraie. 

Ta ‘présence’,   même souvent silencieuse,    en a marqué plus d’un. 

« Restez en tenue de service... »     On a besoin de vous ... 

Tu as fait partie de    ceux qui ont connu    le G.I.P.E.S. 

GROUPEMENT INTER PAROISSIAL EVREUX SUD.    Le 1er dans le diocèse. 

Une création de notre jeune évêque de l’époque, Jacques Gaillot. 

Intuition pastorale d’avenir devant les mutations rapides de nos sociétés et les visées prophétiques du Concile Vatican 

II. 

Ce qui est premier, ce sont les ‘communautés chrétiennes’, ce n’est pas ‘le curé’. 

D’où, patiemment,    donner cette conscience    de ‘communauté locale’ en confiant    de vraies responsabilités d’Eglise    

aux chrétiens du lieu ... 

Les prêtres, indispensables, n’étant    plus ‘leurs chefs’    mais    ‘accompagnateurs’. 

Et à ce titre,    tu fus un des premiers choisis,    avec d’autres. 

‘Prêtre accompagnateur’, au delà de la désignation officielle du rôle qui était donné là, c’était ‘ton charisme’, ça :     

‘accompagner’     équipes,  groupes,  paroisses ... 

 Être là,    écouter,    participer,    intervenir à bon escient,    réfléchir avec ... 

On dit de toi : ‘il parlait   peu, mais   juste’. 

‘Homme de Dieu’ silencieux,   présent   car impliqué. 

  



 

« Un ami fidèle,  dit Ben Sira : élixir de vie que découvriront ceux qui craignent le Seigneur » 

 René,     l’ami sûr, ‘l’ami fidèle’    toujours    « en tenue de service ». 

Et tu es devenu responsable de la Maison, rue Charles Corbeau, où tu avais ramené    les seules choses    qui te tenaient 

à cœur : tes outils    et quelques meubles normands...   On aimait t’y retrouver. 

 

La quitter fut   déchirement,     quand il fallut se résoudre à     la Villa Providence. 

Arrivé à cinq prêtres,    tu y restais le dernier, et tu y connus un handicap sévère : toi le taiseux,  tu ne pouvais plus  

parler ! 

Mais tu avais joie     à rencontrer,   à nous écouter,   et tu fus le seul à t’initier à l’informatique.     Là encore,   écoute et 

présence au monde. 

Tu fus fidèle à l’Eucharistie jusqu’au bout.   Concélébrant muet,  mais très présent. 

Un pensionnaire de la Villa, participant de cette célébration dit en être impressionné : 

Ta grande attention,  René,  tes lèvres qui remuent, et   ta main levée   à la Consécration ... 

« Heureux les serviteurs que le Maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller ... 

Il les fera passer à table,   et les servira    chacun à son tour » 

Aux amis qui venaient, René pouvait encore murmurer : ‘Que c’est long ... que c’est dur...’ Notre Evangile y fait écho : 

« Si le Maître revient   vers minuit,     ou plus tard encore,    et qu’il les trouve ainsi 

HEUREUX    SONT  ILS !  

Vous aussi,   tenez vous prêts : c’est à l’heure où    vous n’y penserez pas que le Fils de l’Homme viendra » 

Un matin, devant son plateau de petit déjeuner, on a retrouvé René,   mais parti    avec Son Seigneur ... 

 

 

ALLELUIA !    

AMEN.  

 


